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.attend.. En voyant ces moines antendre que les épreuves et les
si détlés dé idÙt' les aiss e souffances continuaient pour un
lj esiemortifiés; viant 'd si êutre suij Bi.n eiet,ell tait

*èu d öhlodsi Nrèiideuedcéte toujoiurs 'e instaes 'ê expià-.
ep coïn- t on our une dé ses nièces 11l

bei on'fai'd" salutaires réi de cette sœur chez laqelle 'll
è duions, t, s'ils s'ont loin' èncore avait s 'Lé taint 'de. travÈür

'd'étre des saints, ont cessé du et d'huiiliations. '

r- oins d'être des ipies et dés étýit,. diteCludé 'Martin, une
échars,"ettravaillent 'à devenir jeune fitle'de quinze ans, douée

.dé fidèles enfants de 'Église'! de tous 'le attraits de la beauté
''odie das Chartreux ajou- et de' char'nies dé 'l'esprit que

*tdns, parmi'ceu qùi furent. fon- pet désireir'ine jeune personie
ésvers 'cette époquq et dorit la ds poséeàlchercher son bonheù1r

règle n'est qu'une. réforme ou dans le monde'. Sa mère, qui l'i-
iinè 'aÉplication plus sévère de dolâ taiten quelqùe sorie, n'avait
celle de S. Benolt, les Prémonns, rien négligé pour joindre tons les
étàalis pai S. No'rbert en i120, - avantages de l'éducation la plus
C'itea' fondô'par S. Rolert soignée 'aux qualités qu'elle avait
ac Tiiaires voués sunout 'au apporIées en'àissant. Sort père

r'achat descáptifs et qui eurent étant mort, elle se trouvait en'
liouir fôndtetri, -vers l'an 1160, possessioi d'une fortune considé-
'S. Jean dé' Matha et S. Flix de rable. Enivrée de tous ces ayan-
Valois. tages> liumains, dont elle était

(A continuer.) loin de comprendre la fiagilité,
elle n'avait de pensées et d'estime

LA MÈRE qüe Pour lesvanités du siècle.
MarIe de 'Incarnation, Voir et être vue, se livrer 'au.

divertissements avec toute la fou-
- PAR- PAR '.guede'soni'jeùne âge, telle 'était-

L'An.B P. F. RICHAUDEAU, son unique préoccupation. Si on
-lui.eùýt dit qpe, g'râe aux prièrÈes

Aumônier des Ursulines de Blois.:AùÔiiI. es rsuine deBlos. de sa tante; 'ellese' déciderait un

(Suite.)jour.renoncer' entiérent au.
CHPIRE ' mondeý 'et 'à* embrasser comme..cHAPITRE3 XII.

elelétrligie'X èlle eût' ac-
La Mère Marie de l' icarnatio' cuellivient de dire à son fils 'Mesae e-vl'nt *e -die à'so fls esdédaigneuse incrédulité.' C'était

roi prireht fin pour vous.en ce pourtant là ce qùi ait arrêé
4à;ý . elle., donne'. dorid' 'â dais.les désoeinsudn. uien. et cen


